
D3do 
CPU 
1979 
14 

vrrt rv rside , CLaude bernorc! - tyon 1 

M.5.S. Je transfert de l lnformation ScienUfl^ue 

Technique et Economique 

MQ1DJf?E 

M.MCOIQS Scanfche/ 

Conceptton d'une Banque cte donnees dans le 

domaine otu Iransport 

Sous LQ direction de //. Rtchord £>ouche 
prefesseur a l'Universite, CLaude £>ernard 

juin /9/9 



Je tiens a remercier Monsieur le Professeur Richard 

Bouche qui m'a aide beaucoup pendant 1'elaboration de mon me-

moire ici presente, pour sa patience et sa bienveillance. 

OO 

• C f o  
Afti 
Ab 



des do-
/j" 

r » 
01 
rt 

•1 (D 

"SdiemoA 

•i 

cn 
«• 
2' 
01 

*a 
0 c 
H 
01 
ro 

M 
o 

o* 01 
01 
(0 
T3 O c M 

3 
01 
V! 
01 
rf . (D' 

: S ro 
o-o o 

n 
s rt 
» H-
M ro 
T3 
ro 
c rr 

ro ro>> 
h« 
ro 
T3 
h 
(t)% 
01 
ro 
0 
rr I-1 (6\ 

ro T3 
o. w ro» ii 
ro t— 
i-* ro o 
•o 
•ti 

ro 
ti 
rt 

C 
01 
C 
lo. 
(D 
r+ 
O-
ro 

01 
S-

w 
c 
H* 
< 6i 
O 
rt 

C 



Crpa&on ^ 
j@ases J&Z 
dOM nZ&f -
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Le traitement des documents a pour but, d'une; part 1'extraction de l'in-

foraation des documents /1/.' 

Le traitement des documents consiste d'autre part a rechercher 1'ensemble 

des mots cles qui caractferisent 1'information extraite,/l a/. Nous allons nommer 

cet ensemble "image semantique" de 1*information. II est necessaire aussi, pour 

pouvoir trouver cette information,de;creer des liens entre 1'image semantique et 

1 • information elle-meme.1 

Mais, la recherche documentaire conprend aussi un traitement pour extraire 

1'information - seulement cette fois il s'agit d'extraction de 1'information des 

questions des utilisateurs /2/.1 

On obtient, la aussi, 1'image semantique d1information extraite /2 a/, 

La -derniere etape consiste, en partant de 11image semantique de l*infor-

mation extraite des questions, de trouver les liens crees avec 1*iaaage semantique 

de 1'information extraite des documents.1 

Ainsi le schema A' se transforme dans le schema B.' 

Le but des systemes documentaires est de faire coincider les deux infor-

mations qui se trouvent a la fin des deux chaines.1 

Ici on voit clairement un des chemins possibles a suivre pour atteindre 

ce but et notamment de faire coincider les procBssus de 11extraction de 1'infor-
• 

mation des questions /1/ et des documents /2/ d'une part et les processus de la 

recherche de 1' image semantique ./1 a et 2 a/, d'autre part.1 Si on arrive a assurer 

1'uniformite des deux chaines, il y a de tres fortes charcss d'aboutir a la meme 

inf ormation.1 

Dans les cas des bases des donnees les informations qu'on entre ou qu'on 

cherche ne sont pas suffisamment bien definies et §a rend difficile la realisa-

tion d*une telle approche.' Dans le cas des banques de donnees factuelles (dans 

le sens "donnees-nombres") 1'information represente un nombre et, par consequent, 

est tres bien definie.4 

Ici le probleme de 11extraction de 1'information des documents ne se 

pose pas (elle est donnee exp 1 icitement).1 Reste seulement le processus de la 
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recherche ,de lMmage semantique. Far contre ici on a besoin d'une tres haute 

precision des images semantiques, tenant compte qu'un nombre est ou vrai ou 
, «ftt 

faux (dans le deuxieme cas la reponse du systeme 100 % fausse (ou pertinence =0). 

Donc, le probleme consiste a elaborer un instrument tel, qu'en s'appuyant 

sur lui,- le documentaliste doit etre capable de creer toujours la meme image seman 

tique - qu'il parts du document (par exemple une donnee statistique) ou de la 

question.4 

Notre schema B change donc de la faqon suivante (voir schema C).^ 

Dorenavant nous allons concentrer notre attention sur les banques de 

donnees factuelles, contenant de 1'information technico-economique sectorielle 

(c.'Wd.1 que les "nombres" vont correspondre aux indicateurs technico-economiques) 

Comme base de notre recherche nous considererons le secteur "Transport", 

et, plus particulierement le transport par chemin de fer^ 

Nbtre probleme va donc consister a etudier les possibilites d'elabora-

tion d*un outil du documentaliste.4 

lm Les ambiguites de representation des informations 

Qaelles sont les causes qui font correspondre a un indicateur technico-

economique differentes images semantiques? 

Nous allons conmencer par un exenple, illustrant les imprecisions des 

langages naturels technico-economiquesJ 

Soit les rubriques suivantes (lfexenple est pris dans 1'ouvrage suivant 

MINISTERE DES TRANSPORTS.4 Departement des statistiques des transportsj Annuaire 

statistique des transports.'1 Paris, 1978, p.1 95);J 

Parcours des trains a marchandises: 

- messageries .V.V.V.V.V. A .V..V.V (nombre) 

- marchandises .V.V.V.V.V.V.V.V.V.V (nombre) 

En faisant certaines comparaisons (voir MINISTERE DES TRANSPORTS.^ De-

partement des statistiques des transports."' Annuaire statistlque ttes transports * 
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Parisv 1978, 102 et SOCIETE NATIONALE DES CHEMINS DE FER FRANCAIS." Rapports 

exercice 1977.*, Paris, 1978, p.1 27) on comprend que "messageries" signifie "charge 

detail et colis" et que "marchandises" signifie "charge-wagons complets".4 Autre-

ment dit, on a renqplace une notion ("charge-wagons complets") par une autre qui 

a un sens plus large ("marchandises")J* 

Meme en tenant compte de la specifite des langages technico-economiques 

ceci represente un abus de langue inadmissible, parce qu'on divise un ensemble 

(celui des "marchandises") en deux parties n'utilisant pas une propriete carac-

teristique jt definie sur cet ensemble.1 

En dehors des phenomenes de synonymie et de polysemie litterale, qui 

sont bien etudies et dont 1'influence peut etre compensee par un thesaurus, les 

causes qui peuvent amener un documentaliste a exprimer par images semantiques 

differentes le meme indicateur technico-economique peuvent etre classees dans 

trois groupes principaux: 

1. Utilisation sous un meme libelle d'objets dont le contenu semantique 

peut etre different 

2^ Faqons differentes d'exprimer la meme chose 

3^ Omissions de quelques composantes, caracterisantes 1'image semantique^ 

Examinons un peu plus en detail ces trois cas? 

I.^L.S Utilisation sous un meme libelle d*objets, dont le contenu semantique 

peut etre different 

D'apres certaines etudes psychologiques 1'honme ne peut pas maitriser plus 

de 5-6 variables a la foisj Neanmoins ̂ dans la realite objective,ces variables 

existent - les notions representent des ensembles des caracteristiques, c.^a.VU 

variables: 

N = | S^, S^j.W.V.V sj (S^ + conposante semantique, caracte-

ristique) 

Uhe consideration du schema D nous amene a la conclusion que le nombre 

des vari-ables (meme dans ce schema sinplifie) est trls eleve.^ Des qu'on veut 

developper un peu les differentes branches, le systeme devient impossible a 

maitriser^ 
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Dansla vie quotidienne on ne peut pas enoncer une notion en mentionant 

toutes ses composantes semantiques.1 Pour dominer la situation 11homme, en fonc-

tion du point de vue ou il veut se placer, laisse a part un certain nombre des 

composantes semantiques et se concentre sur le reste? Ainsi, la notion originelle 

N = | , JJ.V.V.^S V se transforme dans une autre notion N1 = ̂  S^, S^ , 
' ^ 

N'CN.' Mais le symbole, le libelle, le signifiant, reste le meme^ 

Ainsi, quand on parle de"l'entretien des wagons", la notion "wagon" 

entre dans le discours seulement avec sa caracteristique "s^abime" - on laisse 

de cote la fonction "mouvement", le fait que le wagon sert au deplacement des 

marchandises et entre dans une interaction avec ces demiers et avec la voie 

ferree etc? Et pourtant, cette notion qui n'a plus le meme contenu semantique 

reste toujours representee par le libelle "wagon".'' 

Un autre exenple qui illustre le raisonnement en dessus est propose 

par le schema DT.4 

Comment, en ce cas la, apres avoir vu que nous manipulons les notions 

qui cachent des ambiguites enormes, nous, les hommes, arrivons-nous a nous com-

prendre ? 

La reponce est simple - en tenant compte du contexte qui precise le con-

tenu semantique, qui est attribue dans un moment donne a une notion^ 

Qufest-ce que on peut faire pour maitriser une situation pareille ? On 

doit elaborer et proposer au documentaliste un langage documentaire qui tient 

conpte de cette situation.J Autrement dit, on doit 'mentionngr^gue le TTIPTTIP libelle 

>8 V correspond aux notions differentes selon le contextey ou on attribuer des li-

belles differents pour ces notions differentes.* 
x. K „ 

Examinons maintenant les dangers du deuxieme groupe. 

1.^2 .* Faqons differentes d'exprimer la meme chose 

Ici le probleme est plus facilement explicable, mais par contre, la so-

lution n'est pas plus evidente.* II s?agit des possibilites comme: 

- transport par trains internationaux et 

- transport entre deux pays 
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Les deux -expresslons sont equivalentes, mais, dans le langage^ne doit pas 

exister que 1'une d'entre eux.' Le probleme consiste de choisir l*une entre elles 

et aussi bien de trouver une faqon de diriger le documentaliste vers 1'expression 

qui a ete choisie quand il rencontre 1'expression qui lui est equivalente, mais 

qui est traitee comme non prefereej1 

I.^3J1 Enfin - le probleme d'omission de quelques- composantes.4 II s* 
' y / * 

agit des composantes, qu'on traite comme "sousentendues".1 Par exenple, si on ec-

rit "tonnage transporte par chemin de fer''generalement on comprend (selon la voie 
7 -

ferree existante_ dans un pays) "tonnage transporte en utilisant :voie ferree d'un 

ecartement donne".'' C'est generalement admis que s'il sTagit de voie ferree qui 

nf'a pas 1 *ecartement le plus repandu dans le pays (si elle y existe) de * 

menti. onner qa -autrement on n'y pens-e pas/ 

Mais comme tous les documentalistes ne peuvent pas etre obliges de savoir 

quel est 1'^ecartement de la voie dans un pays et comme un documentaliste ra-

ssemble des donnees factuelles , concernant le monde entier, il est preferable 

4ufon adopte 1'autre faqon a agir et notamment - de mentionner toujours tous les 

facteurs qui ont un rapport avec un indicateur technico-economique donne.1 

11* Caracteristiques du langage documentaire necessaire 

Pour resumer, notre petite etude nous a donne . quelques exigences qui 

doivent etre satisfaites par le langage documentaire dont a besoin le documen-

taliste qui elaborera les images semantiques des indicateurs technico-economiques, 

pour qu'on puisse les trouver facilement en consequence, a savoir : 

II.1!.' Toutes les notions doivent avoir un libelle different s'ils ont un 

contenu semantique different.'1 Comme nous avons constate, le contenu semantique 

des notions peut etre considere de deux points de vue - dans un contexte ou se-

parement^ nous avons constate aussi bien que c'est la premiere approche qui doit 

etre appliquee, c.^a.d.' dans riotre langage les libelles des notions doivent ref-

leter le contexte dans lequel ils sont utilises.1 

11J2, On doit assurer au docxmientaliste un outil qui lui permettra d'ex-

primer la m%me chose toujours de la m§me maniere.1 
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Pour rtaliser ga une resolution intuitive est de lui proposer un jeu 

•v" t des phrases canoniques qu'il sera capable d'utiliser. Comme on ne peut pas ela-

borer a 1'avance toutes les phrases qui existent objectivement, on est oblige de 

chercher quelque compromisVet notamment de recourir a 1'aide des phrases repre-

sentatives.^ Nous etudierons la possibilite pour creation d'un jeu des phrases 

pareilles au dessous.4 

II.*3.' Pour que le documentaliste n'oublie pas quelques , composantes 
/ 

qui caracterisent une phrase donnee nous chercherons une fagon de lui presenter 

sous une forme pratique la possibilite de maitriser 1'enorme quantite des com-

posantesj 

Ici se pose assi bien le probleme du controle, mais comme nous verrons, 

si on reussit de trouver une solution commod^ux trois problemes enumeres au 

dessus, ce probleme trouve une resolution automatique parce que sa realisation 

peut etre confier a un controleur infatigable et efficace - 1'ordinateur.1' 

Le raisonnement fait nous amene h. la necessite de concevoir le langage do-

cumentaire conme un ensemble des phrases canoniques, ainsi que le montre le sche-

ma E.* 

III» Phrases representatives 

Maintenant nous attaquerons le probleme de la creation des phrases re-

presentatives. Nous devons trouver les repon ses de deux questions suivantes: 

lm* Quel contenu semantique et quelle forme devons-nous donner a ces 

phrases ? 

2.'' Est-ce qu'il existe une possibilite reelle, basee sur les lois objec- . 

tives des langues humaines d^tre creer un tel jeu de phrases? 
-doWllTltA 

Puisque nous nous sommes. impose la tache d'elaborer un langage documentaire 

pour qu'on puisse exprimer les differents indicateurs technico-economiques dans 

un domaine de 11economie (dans notre cas le transport par chemin de fer), discu-

tons un peu la notion "Indicateur technico-economique".4 • 
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III.l-APhrase representative d'un indicateur technico-economique 

Nous prenons conme exenple 1'indicateur suivant: 

Age moyen des wagons de la SNCF 

De la premier^ vue^^-est clair que la composante "Age moyen" n'est pas 

intrinseque au domainf de transport par chemin de fer^ Pour cet raisoitt nous la 

laissons 4? cote et nous considerons le reste.-1 
- v 

Prenons dfabord "SNCF" (Societe Nationale de Ghemin de Fer).'1 C'est un 

systeme transport par chemin de fer, dont 1'actionnaire principal est 1'Etat.1 
l 

Cette societe exploite un reseau de voie ferree de deux especes - a ecartement 
« 

normal et a ecartement Stroit aussi bien quTun certain nombre dejnoyens de trans-

port par chemin de fer - locomotives, wagons, voitures (qui ont aussi un £car-

tement des essieux different).1 

Examinons maintenant la notion "ffagons*?. Ce sont les moyens qui sont utili 

ses pour transporter des marchandises.1 Essayons-nous d'exprimer tout qa dans un 

schema (schema F)? 

Nous avons vu qu'en partant d*un indicateur technico-economlque nous 

avons abouti iarune PHRASE REPRESENTATIVE/ II ya deux caracteristiques inportantes 

qui doivent etre signalees: 

1.* Cette phrase represente un CQNTEXTE (nous discutons les caracteris-

tiques des moyens du Systeme de chemin de fer) 

2.4 Cette phrase nous donne une possibilite en la prenant comme point de 

depart et en faisant certains changements d*exprimer 1'image semantique de plu-

sieurs indicateurs technico-economiques.'1 Par exenple, si on remplace "Wagons" 

par "locomotives" et "age moyen1' par "nombre" - TOUJOURS en utilisant le meme 

contexte - nous obtenons 1'indicateur "nombre des locomotives de SNGF" (si nous 

rempla^ons 'Trance" par n'inporte quel pays, Vindicateur consernera le pays 

indiqud).1 

Ulj2m Principe de codage 

Faisons maintenant un developpement pour voir comment pouvons-nous 

rendre cette phrase plus commode pour utilisation pratique par un documentaliste.-1 
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Nous pouvons tres bien attribuer a la phrase un code; nous 1'appelerons 
i 

"Code-contexte".3 

Nous pouvons attribuer aussi bien quelque code topographique aux toutes 

les composantes (nombre, voitures) qui appartient a la Phrase - code qui reflete-

ra la position d'une composante dans le schema.1 A ce code nous ajouterons le 

"Code-contexte".' Une suite pareille des operations nous permet de transformer 

le schema F dans le schema G.^ 

IIIUtilisation pratique 

Conment sera utilise le schema G ? Quand le documentaliste trouve le 

schema correspondant au contexte voulu, pour elaborer 1'image semantique dfun 

indicateur technico-economique , il sera necessaire de marquer les libelles-no* 

tions - par exemple 1'ensemble des libelles : 

l c c ,  C C . f j . i ,  C C  • y t  ,  C C . t 3 # . , l ,  C C . ^ T . i }  c o r r e s p o n d r a  a  l a  p h r a s e  " A g e  

moyen des wagons exploites par un systeme pour transport des marchandises par 

chemin de fer et lequel systeme appartient au secteur publique^ 

La construction des libelles-notions permet de realiser 1'exigence que 

nous nous sommes pose au debut - comne chaque libelle reflet le contexte d'une 
- / 

notion on ne peut plus remplacer une notion par une autre." Par exenple la notion 

"Wagon" a qui correspondent plusieurs libelles-notions ne cache plus des dangers 

pour le documentaliste.1 Autrement dit, nous realisons un langage dans lequel a 

chaque notion correspond une unique suite des caracteres et cette suite des ca-

racteres refletele contenu semantique selon le cattexte. En consequence nous supp-

rimons la possibilite d'existence des fausses combinaisons entre les notionsv(on 

ne peut pas realiser une combinaison entre deux notions dont les libelles-notions 

n'ont pas la meme partie "code-contexte^),1 

Une telle approche nous pro;cure les avantages suivants: 

ltlktiombine les possibilites des systemes de type precoordonne et de type 

postcoordonne par rapport a leur pouvoir 4e refleter un contenu semantique donne.^ 

2» La construction des libelles-notions permet le controle, par l*ordi-
nateur, des erreurs dccasionnelles.4 Ceci est aussi valable pour les omissions (qa 
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<}eviendra iclair un peu plus tard).'1 

3.9 N'exige pas un effort intellectuel significatif de la part de docu-

mentaliste - une fois qu'il a trouve le bon schema sa tache consiste seulement 

& fixer les libelles-notions correspondants aux donnees du texte, en assurant 

les roemes resultats par rapports a la precision de lfindexation, comme,par exemple, 

1'utilisation des indicateurs de r61e.^ 

4«? Si on ajoute dans la phrase une composante nommee "Elements" entre 

les conposantes "Caracreristiques" et "Moyens" et si on remplace "age moyen" par 

"construction" ou par "fiabilite" on obtient une possibilite dfexprimer le con-

tenu semSntique des publications scientifiques et techniques^ Ainsi le langage 

peut etre adapte pour indexation par exenple d'un document qui traite "la fiabi-

lite d'un element /bogie/ des wagons" ou s£' construction.4 Autrement dit, on peut 
/ 

creer, en utilisant les memes Phrases et la meme technique les images semantiques 

des documents qui constitueront une base de donnees.1 

5.1 Du lalt"de sa conception le langage sera tres facilement traductible et a 

cause de 93 et de la fa^on claire de presenter les indicateurs technico-econo-

miques en enumerant toutes leurscaracteristiques dans un seul sch6ma, le lan-

gage peut etre utilise conme base pour harmonisation des donnees statistiques 

des pays differents."* 

En fait cette approche doit etre consideree <jomme un supplement, comme 

un developpement des systemes d1indexation dits "postcoordonnes" et "prScoordo-

nnes".1 Elle a besoind* utiliser un thesaurus dans le domaine, mais si par hasard 

il n'en existe pas il sera fait paralellement a 1'elaboration du langage do-

cumentaire base sur 1'utilisation des Phrases, qui d'ailleurs facilitera le pro-

cessus d*elaboration des relations - synonymes, homonymes, TS,TG etc. 

Maintenant, qu'est ce que se passera apres que le documentaliste ai clPisi 

la combinaison des libelles-notions qui representeront 1'image semantique d'un 

indicateur technico-economique? 
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La premiere fois on attribuera a cette combinaison un code (numero 

d'ordre) et sous ce code 1'indicateur technico-economique existera ensuite dans 

le systeme documentaire.1 Sous ce code designantl1indicateur technico-economique 

concerne il y aura un tableau, comme le montre le sch&na suivanti 

Code du tableau A 

annee 

£a£S_ 

Schema H 

Le chiffre, correspondant a 1'lndicateur technico-economique "Age moyen 

des wagons sera pose dans la boite correspondante de ce tableau selon le 

pays (dans notre cas France) et 1'annee (que nous nf avons pas precis^ e dans notre 

exemple).^ 

111.%.'' Les controles effectues 

A A 
- Maintenant cfest facile d'imaginer les types controles qui peuvent etre 

executes par lfordinateur pendant la procedure dfentree et notamment: 

l.4 Controles des omissions et fautes de frappes 

- si les libelles-notions proposes alf ordinateur correspondent a une 

Phrase; 

- s1ils donnent une combinaison complete qui correspond a un code du 

tableau 

2.1 Controle de vraissemblance: 

- si la dimenslan proposee correspond a la dimension retenue pour 

le tableau; 

- si le chiffre propose nfest pas tres different des chiffres qui se 

trouvent deja dans le tableau pour le meme pays (pour dfautres annees ou pour 
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la meme annee (un chiffre obtenu dans un autre document) etc. 

Nous avons trouv£*une maniere de lutter contre le remplacement d'une 

notion par une autre et contre les lacunes dans les images semantiques. 

Reste a verifier s'il existe une possibilite, basee sur la realite ob-

jective, de creer notre jeu des phrases et comment lutter contre les differentes 

fagons d'exprimer la irfeme chose. 

Quant a la deuwieme question il y a deux approches possibles: 

1.' Choisir une des expressions possibles comme "expression preferee" 

(une solution pareille a celle utilisee pour les synonymes dans les langages 

documentaires) et chercher des moyens *d*orienter le documentaliste toujours 

vers cette expression pour le roeme indicateur technico-economique. 

2. Admettre 1'utilisation des toutes les expressions possibles (dans ce 

cas la on sera oblige d'elaborer Phrases pour toutes les fagons d'expression) 

etde marquer . / la valeur de 1'indicateur technico-economique avec le code 
i -J 

(par exenple) A, qui correspond a une faqon de s^exprimer^* et est'equivalente a 1 

valeur de 1'indicateur dvec le code B (C,D etc) qui correspond £ une autre fa-

qon -de~ s^exprimeir^ll- peuf -~y avoir beaucoup d'expressions possibles)» 
I 

C'est la pratique, ^.'experience^ qui demontreront lfefficacite de l'une 

des deux methodes mentionnees. 

III.5. Creation du jeu de phrases representatives 

Examinons a la fin la question de la possibilite de creation de notre 

jeu de phrases.' Pour qa nous elaborerons un schema de 1'Univers du transport,-

voir schema I. 

D'autre part, soit un ensemble des notions-caracteristiques: 

longueur 
nombre 

Soit aussi un autre ensemble, contenant un seulelement: la notion 

"SYSTEME" qui d'ailleurs a des proprietes, demontrees dans le schema K. 
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Nous devons souligner que les schemasI,J,K ne sont pas exhaustifs, que • 

les formes des presentations ne sont pas stiffisamment elaborees, mais leur ela-

boration necessite une recherche beaucoup plus detaillee et minutieuseVqu"* il 

est possible a effectuer dans les cadres de D.E.S.S. present. 

Ces schemas ont pour but seulement de nous permettre de developper un 

peu quelques idees. Ce sont d'ailleurs des schemas qui reflettent 1'Univers 

d'economie d'un pays et plus specialement celui-de n*Mporte quel sous-engemble d< 

1 * industrie - en consequence ils meritent une plus grande attention. 

Farmi les elements et les sousensembles des parties inclus dans le sche-

ma I existe, a cause du fait qu'ils appartiennerit au mebie"Univers,' un interdepen-

dance.' Ainsi quand on considere des elements des parties mentionnees dont le con-

tenu semantique devient de plus en plus etroit, qa inplique des elements des 

autres parties qui sont lies aux elements consideres et dont le contenu seman-

tique devient au fur et a mesure de plus en plus strictement defini.' 

Exemple: si on considere de nouveau, mais cette fois plus en detail, la 

notion "Wagon" k(voir schema D),,qui est un element appartenant a la partie 

"Moyens", nous verrons que qa inplique les elements suivants, appartenant aux 

autres parties et strictement definis et notamment: 

- de la partie "Processus" 

-sousensemble "effectues par les moyens" 

- mouvement ( • etant remorque ou pousse) 

- deplacement (des charges) - ou non s'il se deplace vide 

- le fait de contenir 

-sousensemble "effectues sur les moyens" 

- d'une part "entretien et reparation" 

- d'une autre part "chargement et dechargement" 

- de la partie "Objets" 

- charges 

- de la partie "Infrastructure" 

- voie ferree 
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Si nous considerons la notion "wagon-citerne" qui est un element de 

> *11" 
sou&ensemble "wagons" et en consequence a un,contenu semantique plus etroit par 

rapport au contenu semantique de la notion "wagon", 93 inplique la notion "charges 

liquides" qui est un 61eroent du souifensemble "charges" et en consequenC.2 a un 

contenu semantique plus etroit.' 

Si nous considerons 1'ensemble des toutes les notions exprimant . un 

processus^ qui existent en general, 1'ensemble des toutes les notions exprimant 

un moyen ( dans le sens d'une chose destinee a effectuer un processus), qui exis-

tent en general, aussi bien les ensembles des notions exprimant personnel, 

infrastructure, objets, 1'Univers de transport est un produit 

cartesien de ces ensembles.1 L'ensemble des elements qui sont inpliques par ou 

lies a n'importe quel des el6ments d'un ensemble (processus, moyens, etc) repre-

sente un graphe qui avec les ensembles des elements eux memes formenL uiie-• corres-

pondance.'1 Cette correspondance a comme ensemble de depart 1'ensemble des proce-

ssus et comme ensembles d'arrivee les autres ensembles (moyen, infrastructure, 

etc.4).* Ce graphe peut etre traite comme image semantique de 1' interdependance 

parmi les elements, laquelle interdependgnce est due au fait que tous ces ele*-

ments appartient au meme Univers.4 

Nous pouvons dire (en tenant compte de la notion "systeme") que chaque 

processus donne la naissance d'un systeme, conqjrenant les moyens a 1'aide des 

quels peut etre effectue ce processus, 1'infrastructure, le personnel etc.1 Ce 

systeme (ou graphe) peut etre considere de trois points de vue: effectifs, etat 

de fonctionnement, resultats d1exploitationj Autrement dit, les graphes que \ 

nous avons consideresrepresentent des systemes et ces systemes sont lies. i'un a 

l^autre."1 II nous reste,a trouver la place de 1'ensemble des notions-caracteris-

tiques, laquelle place devient evidente- c*est un ensemble d*arrivee de plus 

de la correspondance decrite.^ En incluant cet ensemble dans la correspondance 

nous arrivons deja a un autre espfice de graphes - graphes qui representent les 

images semantiques des indicateurs technico-economiqqes des systemes-graphes 
\ 

qui sont d'ailleurs images semantiques des secteurs d'Economie - industrie, 
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transport, etc.1 Chaque secteur de 1'economle est unique - en consSquence 11 a 

son graphe correspondant unique.1 Les secteurs de 1'economie ne sont pas 

systemes arbitraires - ils sont conformes aux lois naturelles.1 En consequence 

nos graphes ne peuvent etre construits n'inporte comment - ils sont aussi con-

formes aux lois naturelles parce qu'ils representent des images semantiques des 

secteurs d^economie.1 

Conclusion 

Nous constatons que les graphes-images semantiques des indicateurs 

technico-economiques- et les Phrases representatives que nous avons examinees 

ne sont qu'une meme chose.4 Avec. qa nous avons repondu a la question posee-il 

existe une possibilite de creer un "jeu de Phrases" qui est basee sur 1'objec-

tivite reelle, a savoir 1'existance objective de la vie economique.1 Cette vie 

economique^oumet aux lois naturelles et ne represente pas en aucun cas un de -

sordre.'1 Nos graphes ne doivent non plus etre un desordre.1 Seulement on doit 
sc 

etudier les lois auxquelles ils^soumettent et agir selon eux.1 

De telle faqon on reussira a elaborer des langages documentaires .a 

stiructure fin, langages sans ambiguites et lacunes qui faciliteront la diffusion 

de 1*information scientifique et technique.1 
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